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Strasbourg, 7 messidor an IV 

Je n'ai qu'un moment pour t'apprendre que l'armée du Rhin-et-
Moselle vient de payer ses dettes. La nuit du 5 au 6 nous avons 
passé le Rhin àKehl, vis-à-vis de Strasbourg ; nous avons surpris 
les ennemis qui ne s'y attendoient pas et dormoient tranquillement, 
nous leur avons fait huit cents prisonniers dont un prince de Wur­
temberg. Nous avons maintenant un beau pont de bateaux et une 
armée de quarante mille hommes qui s'augmente tous les jours. 
Cette manœuvre est d'autant plus belle que le secret, dans lequel 
j'étois, a été parfaitement gardé, et que ce sont les mêmes troupes 
qui ont battu les ennemis devant Manheim, qui, trois jours après, 
par une marche forcée, ne sachant point elles-mêmes où elles al-
loient, sont venues passer le Rhin à Kehl. 

Strasbourg, 26 vendémiaire an V. 

... Ma convalescence ne marche pas aussi bien que je le vou-
drois. Je suis toujours jaune, mes forces sont un peu revenues, 
mais il y a des jours où je meurs de faim et d'autres où je me sens 
mal à mon aise. Il fait ici un temps détestable; il ne fait que pleu­
voir jour et nuit, ce qui rend ce séjour très humide et très froid. Je 
n'ai dans ma chambre ni poêle ni cheminée ; elle est au nord, très 
froide. J'en sors de bonne heure pour aller me chauffer quelque 
part, mais il faut que j'y rentre avant la nuit. Pour passer les soi­
rées plus agréablement tout seul chez moi, j'ai heureusement trou­
vé une bibliothèque de vieux romans où je peux puiser quand je 
veux. 

... Notre armée de Rhin-et-Moselle, qui était entourée de tous 
côtés par les ennemis, voulant effectuer sa retraite sur le Rhin, s'est 
ouvert un passage par une superbe victoire dans laquelle nous 
avons fait quatre mille prisonniers. Elle a maintenant sa position 
dans le Brisgau entre Huningue et Fribourg... Notre armée a 


